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LECONS D'AGRICULTUREE..

La nature est un merveilleux pourvoyeur 1 Je suppose
quo pou de mes lecteurs ont vu un jeune saumion voilant
d'éclore ; ceux qui cn ont vu, se rappellent que le petit pois-
son porte attaché -. son ventre un sao ou poche, transparent
et mince, rempli suffisatunent de nourriture pour alimenter
le nouvel habitant des eaux, pendant plusieurs jours. Et là
-ne se borne pas l'utilité de ce réservoir de nourriture ; il sert
d'ancre pour empêcher le courant rapide d'emporter le petit
orphelin à la mer, avant que sa frêlc charpente ne soit deve-
nue assez forte plour supporter les rudes emubrassements9 de sa
'future nourrice.

De même, l'embryon du poulet vit sur les principes nu-
tritif's contenus dans son enveloppe , le papillon emprisonné
trouve dans son enveloppe de nymphe un approvisionnement

1de nourriture, et le frai d'buitrcs même est pourvu de ce
qu'il lui faut, Miais, toute merveillcuse que soit l'attentive

ýJprévoyance de cette benne mère, cependant je trouve plus
-merveilleux encore la manière dont elle a pourvu à la nour-
Srituie des mnammifères novants Si vous examinez les
tintestins d'un vcau mort né, vous les trouverez rempli d'une
substance gélatineuse particulière d'un vert noirAtre, et de

V4onsistae.ce pàiL .1e. Cette matière, appelée ilculiurn en
lIangagze scientifique, s'est accumulée pendant Fexistence foe-

'.'tale de l'animal, et doit être expuhée hors des intestins du
veau vivant aussitôt que possible. On a pourvu à l'cxpul.
Moin de cette substance par un moyen qui n offre aucun dan-
ger pour le nouveau-né. Le premier observateur venu a pu
remarquer l'apparence extrêmement riche du premier lait

qune donne la vache, les autres femelles. aprè.a la parturition.
Co('lostrum est un doux apéritif, et diffùre considérablemen t

de la composition du lait fourni subséquemment, comme le
46montrent les tableaux suivants .

*COMPrOSITION DU COLOSIPRUM.

1 LAIbumiuoidei Gras Sucre j Çeridrt 1
Brb3' i21 15.4 12.0118.0 1 4 1:0.8

Truie. I'0.1 15.G ~9.6 3.8 I0.9 1 1:1.7
Tache. 71.7 120.7 13.4 2.5 I1.8 1 -0.5

COMPOSITIîON DU LAIT.

~Truie. I84.6 G .3
Vce.I87.0 1 4.0

4.8 1 3.4 1 0.9
3.7 I4.6 I0.7 I1:33

On voit d'un coup d'oeil l'énorme pereentage d'albumi-
noiàdes que contient le colostruni , je conviens que je ne vois
pas à. quoi il doit son efficacité comnme apéritif, mais C'en est
ccx iainmnt un, et je suppose qu'aucun cultivateur ne le
jette, comme cela se pratiquait dans ma jeunesse ; s'ils le
font, ils courent le risque dc perdre leurs veaus par suite
de la constipation. la cendre de 100 lbs de lait dc vache,
donnera environ 20 Ibs d'acide phosphorique et 16 lbs de
ehaux et 17 Ibs de potasse, toutes choses né-cesaires pour
former les tissus et la charpente du jeune animal.

Mais, dira.t.on, bien que je tienne à élever de bons veaus,
je ne puis réellement pas leur donner (lu lait frais. Le beurre
et le fromage sont à. un lhant prix, et la viande .A bas prix.
N'y a-t-il pas mxoycn d'élever le jeune bétail avec du lait
écrémé accompagné d'autres aliments ? Pour répondre à.
cette ques4tion, il nie faut entrer en plein dans la question de
l'alimentation du veau depuis sa naissance, posant d'abord
en principe, que jusqu'à présent on ne connaît rien qui fera
d'aussi be-aux veaux que le lait de la mère, et que Lcaucoup de
veaux nourris au seau sont perdus par suite de la gloutonnerie
en prenant leur nourriture.

Le veau vient de naître. Si vous voulez que la vache soit
incommode, becugle après son petit, laissez le lui soir, catres-
ser et lécher d'un bout à l'autre. Si vous dsircz a u con-
traire qu'elle gnit tranquille, et qlu'elle se couche après avoir
pris snn eau blanche, pour se reposer et se remettre enlevez
tout de suite le veau, le tenant par les pattes de devant et de
de.rrière, plaeez le dans un coin chaud, couvrez-le avec une
ahenndanc de paille finle (de la paille d'orge si v.us en avez)
et laissez-le qeul. N'essayez pas de l'assécher en le friction-
nant, car cela a toujours une tendance à. faire a""l,;onîércr de
poil ensemble-l'humidité est vite évaporée. t' y a pas
lieu de si, hâter de donner à mang-er au veanu, mais il faut
traire la vache aussitôt que posMile, et la laisser ensuiite tran-
quille, gardant le lait à sa température naturelle jusqua. ce
que le veau l'ait prit - ceci est très important, car le plus léger
frisson intérieur, souvent, peut tucr la frèle créature.

Si, comme je le conseille,' le veau n'a jamnais, têté sa mère, il
n 'y aura prs de difficulté à lui montrer à boire. Ne vous
occupe7 pas dans quelle position est le petit, debout ou cou-

.lé,drangez le moins posible ; prenez un peu de colostrum
n 'étaint pas à une plus basse température que 90', dans un
petit seau, et supportant la mnachoire inférieure avec la paume
de la main gauchie, le bras. passé auteur du cou, ouvrez la
bouche avec le pouce de la même main. Remplissez alors le
creux de la main droite avec du colostrumn, ver.sz-le dans la
bouche, et laissez, un ou deux des doigts dans la bouche du
Veau pour qu'il les suce. Laissez-lui en prendre tant qu'il
voudra, puis lui essuyant les xuacho'ires proprement, laissez-le
reposer. Après les deux ou trois piemniers repas, c'est-à-dire,
lorsque l'animal boit bien, ne lui permettez plus de vous su-
cer les doigts, car il refusera do boire autrement, ce .,aï sera
ahurissant.

On ne devra jamais donner à boire au veau moins do trois


